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Chapitre 1


Eckles frotta sa joue contre la paume de ma main qui tenait la bague.

— Accordez-moi une autre chance, Maîtresse. Je ne vous manquerai plus jamais de respect.

Le cabochon de rubis cliqueta au contact de sa peau veloutée. Un garçon intelligent prendrait le bijou, pensai-je en mon for intérieur. Il bénéficierait alors de la protection du duché sans avoir à se soucier de l’artefact qui me donne un pouvoir de vie et de mort sur lui. Mais le chevalier continuait de me fixer avec adoration, indifférent à mon expression revêche. De deux choses l’une… soit il était complètement stupide, soit il était expert en manipulation.

Mal à l’aise, je me détournai pour poser la bague sur la table. Puis je pris le visage du jeune homme entre mes mains avant qu’il ne se remette à geindre comme un chiot.

— Écoute, Eckles.

Son regard se figea tandis que je commençais mon sermon.

— J’ai fait de toi mon chevalier à l’instant où je t’ai donné une épée. Un lien indéfectible nous unit désormais pour la vie.

Le jeune homme restait muet, mais je conclus sereinement :

— Tâche de t’en souvenir.

J’esquissai un sourire frivole, de sorte que mon esclave ignore si j’étais sérieuse ou non. Eckles avait une personnalité complexe, et mieux valait brouiller les pistes.

— À vos ordres, chuchota ce dernier avec exaltation.


SYSTÈME


[Affinité : 54 %]





Magnifique ! hurlai-je dans ma tête, ravie d’avoir franchi le seuil des 50 %. Je relâchai le visage du garçon sans plus de scrupules et déclarai sur un ton impétueux :

— Puisque l’incident est clos, accomplis ton devoir.

Ce disant, je glissai la bague de rubis à mon index.

— Escorte-moi dans le hall.

Eckles obtempéra sans rechigner.

 

Nous venions d’atteindre le pied de l’escalier lorsque j’aperçus le duc et le majordome.

— Père ?

Les deux hommes se figèrent comme un seul homme au son de ma voix.

— Quelle belle après-midi, n’est-ce pas ?

Les secondes s’égrenaient, mais le duc ne réagit pas à ma salutation, se contentant de me toiser avec sévérité.

— Euh… Père ?

Il toussota avant de maugréer :

— En voilà un accoutrement !

— Je vous demande pardon ?

La critique m’agaça au plus haut point. Pour une fois que je délaissais mon style passe-partout pour respecter les goûts de Pénélope ! Hélas, il ne semblait pas convaincu par ma tenue et fit un claquement de langue désapprobateur.

— Je te rappelle que tu n’as pas encore fêté ta majorité…

Le face-à-face allait tourner au vinaigre quand Pennel s’immisça dans la conversation. Je ne pouvais qu’admirer le tact du domestique.

— Vous êtes très en beauté, Mademoiselle ! Les boucles d’oreilles en perles sont parfaitement assorties à votre robe.

— Tu trouves ? J’avoue que le choix n’a pas été facile.

Je gratifiai le serviteur de mon plus beau sourire, bien décidée à le récompenser.

— Je vous assure que vous êtes éblouissante.

— Merci, Pennel. Ton compliment va illuminer le reste de ma journée.

Le duc toussota de nouveau en signe de désapprobation, mais je m’en contrefichais. Peuh ! C’est la dernière fois que je lui souris. Il avait peut-être remarqué ma mauvaise humeur puisqu’il passa du coq à l’âne.

— L’étranger était avec toi à l’étage ?

La question s’accompagnait d’un regard glacial en direction d’Eckles. Je haussai les épaules, comprenant que ce rabat-joie changeait de cible.

— Je ne peux pas me rendre à la Cour sans garde du corps.

— Congédie-le, tes frères se chargeront de ta sécurité ! Nous serons mieux en famille.

— Euh… vous pouvez répéter ?

— Tu as bien entendu.

J’étais effondrée. La perspective d’avoir le clan Eckhart sur le dos me donnait la nausée. Bon sang, la quête débute mal… Le majordome applaudit alors que je ruminais mon désespoir.

— Quelle charmante initiative, Maître !

Puis il en rajouta une couche pendant que je suffoquais sur place.

— Votre fille porte des chaussures à talons. Je pense qu’elle aura besoin d’aide pour rejoindre le carrosse.

— La chère enfant me cause tant de tracas, Pennel.

J’allais saisir la balle au bond pour avancer seule jusqu’à la voiture, mais il me tendit une main.

— Dépêchons, Pénélope. Nous sommes en retard.

Je contemplai, bouche bée, cet homme capricieux qui agitait le poignet. Quelle girouette, je vous jure ! Il n’était malheureusement pas en mon pouvoir de désobéir au chef de famille.

— Approche, Eckles.

Je me sentais désolée d’abandonner le chevalier à la dernière minute.

— Si tu es sage, tu auras un cadeau à mon retour.

Le jeune homme me scrutait sans desserrer les dents. Le score se réactualisa lorsqu’il finit par hocher la tête.


SYSTÈME
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Je n’avais pas d’explication au petit bond d’un point. Se pouvait-il que le regard insistant d’Eckles cache de la condescendance ? Le mystère me taraudait tandis que je saisis distraitement le bras du duc.

 

Derrick et Reynold étaient assis l’un en face de l’autre quand je montai dans le carrosse. La situation ne m’arrangeait pas du tout. Ils pourraient se serrer sur une même banquette ! La voiture était spacieuse à souhait, mais j’étais condamnée à voyager collée-serrée contre l’un des affreux. Cela revenait à choisir entre la peste et le choléra !


SYSTÈME


[Affinité : 22 %] [Affinité : 25 %]






Tiens, tiens… Le score de Derrick, à 25 %, avait grimpé de cinq points. J’en déduisis que ma neutralité dans l’arène y était pour quelque chose. Quelle bonne idée d’avoir tourné les talons au lieu de défendre Eckles ! Le pourcentage d’affinité de Reynold n’avait pas bougé.

— Eh bien, installe-toi ! m’intima le duc.

Ni une ni deux, je pris place à côté de l’héritier en titre. Ma rancœur envers le cadet était étrangère à cette décision. La sagesse commandait de choyer le plus prometteur des candidats, voilà tout. Deux paires d’yeux bleus aux expressions contrastées se braquèrent aussitôt sur moi. Une nouvelle mise à jour se fit la seconde suivante.


SYSTÈME


[Affinité : 21 %] [Affinité : 27 %]





Reynold s’était délesté d’un point tandis que son frère en avait gagné deux.

— Non mais tu t’es regardée ?

Le cadet ouvrit les hostilités alors que je fixais les chiffres d’un air éploré. Je levai un sourcil interrogateur, prête à remettre ce sauvageon à sa place.

— Quel est le souci ?

— Une demoiselle convenable ne se dénude pas ainsi ! Tu fais honte au duché.

Derrick, ce traître, jeta de l’huile sur le feu.

— Il est clair que le dernier bal ne t’a pas servi de leçon.

La moutarde me montait au nez : le duo cherchait encore la petite bête ! Je louchai néanmoins sur ma robe au cas où un détail m’aurait échappé. Fausse alerte, le décolleté en V découvrait à peine mes clavicules, et j’étais tout à fait présentable.

— Assez, les garçons !

J’allais riposter, mais le duc glissa une tête dans le carrosse, forçant la trêve.

— Laissez donc votre sœur tranquille.

— Vous approuvez la tenue de Pénélope, Père ?

Reynold s’esclaffa d’un air dépité, furieux qu’il prenne mon parti. En vérité, j’étais la première surprise par l’attitude du duc. Le papa grincheux ne venait-il pas de me passer un savon dans le hall précisément à cause de mon accoutrement ? Ce dernier fit mine d’ignorer mon regard indigné et frappa deux coups à la portière.

— En route !

Le carrosse enchanté se mit à rouler et, comme je le craignais, personne ne pipa mot. J’aurais préféré que nous fassions le trajet séparément… L’ambiance rappelait mon précédent voyage au palais sous l’escorte de Derrick. Résignée, je me collai à la fenêtre pour éviter de toucher le prétentieux. Le duc se racla soudain la gorge pour parler à ses fils.

— Toute la famille est inscrite au concours de chasse. Aucun d’entre vous n’a reçu de gage d’affection ?

La question était si incongrue que nous ouvrîmes tous les trois grand les yeux.

— Qu’entendez-vous par là ? s’enquit Reynold.

— Allons ! L’usage veut que les dames remettent un cadeau au participant de leur choix en guise de porte-bonheur…

L’aristocrate indiqua aussitôt le col de sa veste. Mon cœur s’arrêta un instant alors que je contemplais l’objet pour imiter la fratrie. C’est… !

— Vous devenez superstitieux, Père !

La remarque de Derrick acheva de me plonger dans la confusion. Le duc arborait fièrement l’amulette en argent que je lui avais offerte quelques jours plus tôt. Avait-il perdu la tête ? Bien que l’accessoire soit petit et malléable, personne n’exhibait un talisman de la sorte. Le marchand avait certifié que la clientèle plébiscitait l’article parce qu’il se dissimulait aisément sous la chemise. Or, le duc montrait le gri-gri avec une puérilité assumée. La scène était d’autant plus gênante que je lui avais glissé le présent à l’insu des garçons. Je ne veux pas avoir de problèmes… Le retour de bâton risquait d’être musclé si la fratrie découvrait le pot aux roses. Bien évidemment, le duc n’avait cure de mes angoisses et faisait preuve d’une volubilité inhabituelle.

— Figurez-vous que Pennel…

— Père, Père ! le coupai-je à la hâte.

J’articulai avec difficulté sous l’œil intrigué des hommes de la famille.

— Qu’importe l’identité de votre admiratrice ! Le cadeau vous va à merveille.

— Ah bon ? Hum… merci.

Le duc avait les commissures des lèvres tremblantes car il se retenait de sourire. Je réprimai un soupir avant d’ajouter :

— Je vous suggère cependant d’accrocher l’amulette à l’intérieur de votre veste. La Cour est un repaire de mauvaises langues !

Mon argument était fondé dans la mesure où un préjugé tenace assimilait les talismans à un aveu de faiblesse, en particulier pendant une partie de chasse. Hélas, j’avais oublié combien Reynold avait l’esprit mal placé.

— La petite a raison, se moqua-t-il. La coquetterie chez un noble vieillissant équivaut à reconnaître qu’il a une maîtresse.

— Je ne crains pas les rumeurs ! vociféra le duc. Faut-il être cruel pour salir un père qui chérit le cadeau de sa fille !

Un silence crispé s’abattit dans la voiture. Je suis fichue. Malgré le désastre annoncé, je souris tel un clown triste.

— La babiole était une idée de Pénélope ? grinça Derrick, m’arrachant un frisson d’horreur.

Le duc se radoucit et claironna :

— Ton frère et toi avez des progrès à faire en matière de galanterie. Sans quoi, toutes les ladies de l’Empire suivront l’exemple de la petite.

Ce fut au tour du cadet de s’offusquer :

— La belle affaire !

Derrick détacha ses yeux du duc pour me dévisager. On eût dit que ses prunelles azur lançaient des éclairs.

— Comment as-tu pu…

Puis le jeune homme se pinça les lèvres et regarda au loin.


SYSTÈME
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Quel gamin ! Il boude pour une stupide amulette ! Une fois n’était pas coutume, je pestai contre le mode Difficile qui malmenait son héroïne.

[image: ]

Notre voiture ralentit brusquement à l’approche du palais en raison d’une longue file d’attente. Pourquoi les carrosses n’avancent-ils pas ? Les formalités avaient pris moins de temps lors du banquet précédent. J’avais pensé à haute voix, mais le duc se chargea d’éclairer ma lanterne :

— Les gardes procèdent à une fouille pour débusquer des armes ou des objets magiques qui pourraient être dangereux.

— Vraiment ?

— La sécurité est sacrée quand le prince héritier en personne organise un concours de chasse.

Je hochai aussitôt la tête d’un air convaincu. Comme tout bon héros de guerre, Callisto avait de nombreux ennemis dans l’Empire et ailleurs. Le blondinet allait subir des menaces et des coups bas jusqu’à son couronnement. Pas étonnant qu’il soit paranoïaque… Je comprenais mieux son sale caractère, sans toutefois éprouver de la compassion, car j’étais la plus à plaindre dans cette histoire. Une minute… est-ce que les soldats vont refouler Winter parce qu’il est magicien ?

Je dus mettre un terme à ma réflexion lorsque le contrôle du carrosse ducal commença. Le détecteur de magie s’affola au contact des carreaux de mon arbalète, mais je parvins à convaincre les gardes que le matériel était destiné à la chasse.

— Je vois que tu es sur le pied de guerre, ricana Reynold tandis que le magicien de la Cour confiait mon équipement à Émilie.

Derrick soupira avec ostentation, en signe de solidarité avec son frère cadet.

— Hum !

J’aurais volontiers riposté si le duc n’avait pas toussoté pour couper court à notre chamaillerie. Je ne pus que rentrer mes épaules, en proie à un sentiment d’injustice.

La fête pré-inaugurale se déroulait dans une clairière située à deux pas du terrain de chasse. Le palais n’avait pas lésiné sur les moyens, à en juger par la profusion de fleurs et de rubans. Des lanternes étaient accrochées aux cloisons qui nous protégeaient des regards indiscrets, ajoutant une touche raffinée à la décoration. L’espace bruissait d’invités qui étaient attablés selon leurs clans, et les domestiques s’affairaient pour servir tout ce beau monde. Le duc et les garçons s’éclipsèrent pour vérifier l’état des chevaux, si bien que j’entrai seule dans le jardin, flanquée d’Émilie.

 

Je ne vois pas le psychopathe ! Serait-il en retard ? Je lançai des coups d’œil fébriles sur l’assistance, au cas où Callisto surgirait à l’improviste. Néanmoins, des regrets tardifs me serraient le cœur. J’aurais mieux fait de rester en famille… Le prince avait beau être fou, il ne pouvait pas se permettre de m’assassiner au nez et à la barbe des mâles de la maison Eckhart. Des messes basses parvinrent soudain à mon oreille.

— Sa punition est à peine levée qu’elle participe à des mondanités. Quel culot !

— À qui le dites-vous ! Le duc est trop laxiste en matière d’éducation…

— Il n’y a rien à espérer d’une gamine de basse extraction, ma chère !

Les ragots me visaient directement. Énervée, je plissai les yeux pour localiser les commères avant de comprendre que l’ensemble des convives cancanaient à mon sujet. Comment s’en étonner ? Les frasques de Pénélope avaient défrayé la chronique lors de l’édition précédente. Je me remémorai le vieil adage qui invitait à balayer devant sa porte au lieu de critiquer le voisin. Il était vain de philosopher sur les dérives de Callisto puisque j’étais également entourée d’ennemis. D’un autre côté, mon personnage avait des circonstances atténuantes.

— Son accoutrement est d’une vulgarité sans nom !

— Quand je pense qu’elle n’est même pas majeure…

Émilie, qui s’était donné du mal pour soigner ma toilette, se rembrunit aussitôt. C’était la quatrième fois que le choix de la robe essuyait des critiques. Il y a des limites à la provocation ! Le moment était venu de sévir.

— Approche, Émilie.

J’avais parlé assez fort pour être entendue de tous.

— J’exige que tu m’apportes mon arbalète.

La domestique reprit ses esprits avant de répondre d’une voix tonitruante :

— À vos ordres, Mademoiselle !

J’esquissai un sourire narquois tandis qu’elle courait en direction du carrosse. Mes manières hardies ne la dérangeaient visiblement plus. Un silence tendu régnait dans le jardin alors que je levai un menton arrogant vers mes détracteurs. Encore un mot et je fais un malheur ! Les gens détournaient les yeux ou baissaient la tête à mesure que je les défiais du regard. J’étais seule et sans défense, mais personne n’ouvrait la bouche. Ces lâches ont une peur bleue de la furie, oui. Je renonçai provisoirement à chercher le prince héritier. Son absence arrangeait bien mes affaires, car il n’aurait fait qu’envenimer les choses. Je me traînai jusqu’à la table réservée aux Eckhart sous le regard pétrifié des invités. Puis je croisai haut les jambes sur ma chaise avant de héler un domestique.

— Eh, toi.

— Mademoiselle ?

— J’ai besoin d’alcool. Une bouteille, pas une coupe.

Les gens manquèrent d’avaler de travers devant cet énième esclandre.

— Voilà votre arme ! s’époumona Émilie au même instant.

La pauvre avait tant couru qu’elle était à bout de souffle.

— Bien joué.

Les lèvres de la servante s’étirèrent en un sourire mauvais, comme à l’époque où elle me réveillait à coups d’épingle. Je posai bruyamment la boîte de l’arbalète sur la table. Après avoir rabattu le couvercle, j’entrepris d’insérer les balles de métal dans l’arme. On n’entendait plus rien dans le jardin, à l’exception du cliquetis sinistre.

— Oh mon Dieu ! Raisonnez-la…

— Nous devrions alerter les gardes, non ?

Les gens chuchotaient nerveusement, mais je faisais tourner la manivelle de l’arbalète d’un air impassible.

— Quelle mouche t’a piquée, Pénélope ?

Les trois hommes de la famille étaient de retour, et des soupirs de soulagement s’élevèrent de l’assistance.

— On ne peut pas te laisser seule une minute, tonna Reynold. Cesse d’effrayer les autres convives !

J’accrochai l’arbalète à mon épaule en maugréant :

— Ce ne sont pas tes oignons.

— Tout le monde te regarde ! Je t’interdis d’humilier davantage le duché…

Le duc intervint pour calmer le jeu :

— Moins fort, mon garçon.

Le cadet colla sa bouche à mon oreille :

— Tu te couvres de ridicule, pauvre malade !

J’offrais effectivement un spectacle grotesque, parée d’une robe sophistiquée et d’une arbalète aux dimensions respectables. Je me murai dans un silence buté, trop lasse pour expliquer que mon initiative relevait de l’autodéfense.

— Ça suffit, Pénélope.

Derrick s’irrita à son tour et déclara sur le ton du dégoût :

— Tant pis pour toi. Tu es de nouveau punie !

— Père m’a donné son aval à propos de l’arme, Monsieur le futur duc.

Ma réplique fit bondir Reynold. Le cadet leva des yeux éperdus vers le patriarche.

— Est-ce la vérité ?

— Hum, hum !

Le chef de famille commença par se racler la gorge. Je tremblai malgré moi pendant qu’il cherchait ses mots.

— Le port d’arme n’est pas interdit à la réception.

Ce soutien inattendu provoqua une levée de boucliers.

— Elle est intenable, Père ! Souvenez-vous de l’année dernière…

— Faites un peu confiance à votre sœur. Je suis sûr qu’elle se repent sincèrement.

Le duc me toisa ensuite avec une expression polaire.

— Attention, ma fille.

Le visage de l’aristocrate paraissait plus austère que jamais.

— Je ne volerai pas à ton secours si les autorités te jettent au cachot pour mauvaise conduite.

— Rassurez-vous, je serai sage comme une image.

Reynold pinça les lèvres tandis que je souriais de toutes mes dents. Il finit par s’asseoir à ma gauche en grommelant, sa déception me faisait jubiler. Bien fait ! Tu n’avais qu’à lui offrir une amulette toi aussi. Je ne me doutais pas que le cadeau amadouerait le duc à ce point. Ma joie retomba instantanément quand une voix lugubre résonna à ma droite :

— Je t’ai à l’œil, Pénélope.

Derrick se pencha pour murmurer :

— La sanction ira plus loin qu’une simple interdiction de sortie si tu te comportes mal.

Le clan Eckhart était réuni au grand complet lorsque le duc prit place en face de moi. Je ne faisais plus la maline maintenant que j’étais coincée entre les deux pires candidats du jeu. Sérieusement ? Certes, Callisto allait avoir du mal à me tuer avec de tels gardes du corps, mais j’avais l’humeur en berne. Fourchettes, couteaux, épées d’apparat… la tablée regorgeait d’objets qui pouvaient se transformer en armes mortelles. Sans oublier que la fratrie me haïssait cordialement ! C’est bien ma veine. L’angoisse me paralysait quand un serviteur annonça l’arrivée du prince.

— Veuillez saluer Son Altesse !

Comme dans un cauchemar, je vis une silhouette athlétique fouler le tapis rouge au son des trompettes.


SYSTÈME
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La chevelure d’or illuminait l’obscurité ambiante, si bien que je regardai à peine le score. Le prince tourna la tête dans ma direction alors que je rêvassais dans un état second. Oups ! Je me cachai précipitamment sous la table, terrorisée à l’idée de croiser ses prunelles écarlates. Le duo d’affreux observait mon manège avec des yeux ronds. Pitié, faites que Callisto ne m’ait pas remarquée ! Je détestais le concepteur du jeu, mais j’étais prête à lui embrasser les pieds pour échapper à la confrontation. C’est alors que l’héritier du trône prit la parole.

— L’empereur effectue une tournée sur les terres du Sud…

La voix veloutée me parvenait de loin.

— Je remplace donc Sa Majesté pour parrainer la partie de chasse.

Le discours de bienvenue se poursuivit dans une atmosphère feutrée. Contre toute attente, le prince se conduisait comme un être civilisé. Rassérénée, je me redressai lentement pour prendre la température de la salle. Le siège de Callisto occupait le centre de l’estrade. Des invités aux costumes exotiques, sûrement des têtes couronnées venues de l’étranger, étaient assis dans une rangée plus basse. Dieu merci, Callisto était trop loin pour me voir. Il conclut d’une voix affable :

— Le concours s’annonce plus palpitant que jamais grâce à la participation des pays alliés. Sachez qu’ils nous ont fait don d’animaux qui sont inconnus dans l’Empire, ce qui ne manquera pas d’égayer la partie.

Le prince fit mine de quitter l’estrade après un discours aussi bref qu’efficace. Quelqu’un leva timidement le bras.

— J’ai une question, Altesse !

Je coulai un regard torve vers l’insolent qui retenait le psychopathe.

— Bonsoir, mon oncle.

L’individu était le marquis Ellen, un parent de la souveraine. Il avait un âge vénérable, mais le prince le traita avec sa désinvolture habituelle.

— Dites-moi ce qui vous chagrine !

— Pourquoi l’impératrice et le second prince ne sont-ils pas présents ?

En effet, il y avait deux sièges vides sur l’estrade. Un sourire carnassier tordit les lèvres de Callisto tandis que le vieillard le narguait du regard.

— Mère n’a pas donné suite à mon invitation, je suppose qu’elle est souffrante.

— Sauf votre respect, elle se portait comme un charme lors de ma dernière visite !

— Elle a peut-être eu une indigestion quand l’empereur m’a désigné pour représenter la Couronne.

Le blondinet haussa les épaules, indifférent à la mine déconfite du marquis. Ce dernier ne s’avoua pas vaincu et revint à la charge.

— Hum… Qu’en est-il de votre jeune frère ?

— Le cher garçon se désolait d’être séparé de Père, alors je lui ai déniché une place dans la délégation.

L’aristocrate déglutit, pâle comme un linge. Le prince en rajouta une couche avec un plaisir sadique :

— Le petit pleurnichait tant que j’ai jugé préférable de céder à son caprice.

Faux, le puîné de l’Empire n’était plus un enfant. Chacun comprit que Callisto se vengeait de l’humiliation subie à la fête d’anniversaire.

— Ha, ha, ha ! rit soudain un invité. Je loue votre clairvoyance, Altesse !

Les partisans du prince héritier étaient nombreux à cette soirée. Issus de familles d’officiers pour la plupart, ils se délectaient du panache que montrait leur favori. L’humanité s’entretuait pour le pouvoir depuis la nuit des temps, mais il y avait comme un problème. On est dans un jeu de simulation amoureuse, pourtant…

L’univers de Pénélope se révélait d’une complexité vertigineuse, à présent que j’étais passée de l’autre côté du miroir. Je réfléchissais au mystère de mon aventure lorsque le regard rubis balaya l’assistance. Argh ! Un coin de la bouche de Callisto se releva à la vue de mon expression pétrifiée.


SYSTÈME


[Affinité : 3 %]





Le score luisait d’un éclat inquiétant. Je suis cuite. Le prince m’abandonna à la panique pour toiser le marquis.

— J’espère que le débat est clos, mon oncle.

Le ton mordant de sa voix ne tolérait aucune protestation.

— Oui… merci de votre patience.

Le marquis Ellen esquissa une courbette, le visage cramoisi. Quant à moi, je suppliai tous les dieux pour que Callisto débarrasse le plancher. Malheureusement ma prière ne fut pas entendue.

— Je comptais faire un passage éclair à la réception… susurra ce sadique.

Mon anxiété montait en flèche.

— Figurez-vous que j’ai changé d’avis.

Les yeux écarlates me fixaient intensément quand le coup de grâce tomba.

— Festoyons ensemble jusqu’au bout de la nuit !

À ma droite, l’affreux numéro un. À ma gauche, l’affreux numéro deux. Le fou furieux de la Couronne complétait la fine équipe. J’avais envie de pleurer.

 

Le prince descendit les marches pour rejoindre ses admirateurs. J’aurais juré que cet horrible blondinet virevoltait de table en table dans le seul but de réduire la distance qui nous séparait. Le duc choisit ce moment précis pour partir saluer des connaissances. Mon malaise finit par alarmer Émilie :

— Seriez-vous indisposée, Mademoiselle ?

— Tout va bien.

Je décidai de garder mes états d’âme pour moi avant de me raviser :

— À la réflexion, j’ai besoin d’un verre d’eau.

J’avais encore soif après l’avoir vidé mais je craignais d’attirer l’attention de Callisto en hélant un domestique.

— Une infusion de camomille vous détendra, chuchota la servante.

Ce n’était pas de refus, car cette tisane avait la réputation d’apaiser les nerfs. Cette chère Émilie lisait décidément dans mes pensées.

— Quelle bonne idée, approuvai-je avec un faible sourire, touchée par la sollicitude de mon ancienne tortionnaire.

Reynold se leva à son tour peu après.

— Tu vas où ?

Je l’avais attrapé par la manche sans m’en rendre compte.

— J’ai des amis à voir, répondit-il sèchement.

— Rien ne presse ! Reste avec moi…

— Pardon ?

Reynold récupéra son bras et quitta la table à grandes enjambées.


SYSTÈME


[Affinité : 22 %]





Le score scintillait au-dessus de sa chevelure rose qui s’éloignait. Cette remontée ne me réjouissait guère puisque je venais de perdre simultanément deux défenseurs potentiels. Le grincheux est mon dernier espoir, pensai-je en me tournant vers ma droite. Hélas, l’aîné du duché s’apprêtait à suivre un jeune noble.

— Avez-vous examiné le projet de partenariat, Derrick ? Les associés attendent à côté pour en discuter.

— Eh bien, allons les rejoindre.

Le frère indigne se leva sans plus de manières. Pitié ! Ne me laisse pas ! Je n’eus même pas le temps de protester que les deux hommes étaient déjà loin. Je n’avais plus personne pour me protéger en cas d’attaque.

Les convives bavardaient en petits comités tandis que le prince héritier se rapprochait, tel un ange de la mort. Catastrophe…

Je regardais désespérément autour de moi lorsqu’un groupe haut en couleur capta mon attention. Ces femmes sortaient de l’ordinaire. Si certaines arboraient des tenues aussi légères et transparentes que de la lingerie, d’autres se dissimulaient sous des tissus sombres qui ne dévoilaient que leurs yeux. Des dames vêtues de costumes exotiques se mêlaient à l’assistance. Selon toute vraisemblance, on avait affaire aux représentantes de colonies de l’Empire.

Une invitée en noir extirpa soudain une boule blanche d’une cage. Qu’est-ce que c’est ? La créature avait la peau lisse comme du caoutchouc, et ses yeux lui mangeaient la moitié du visage. Dépourvue de mains, elle se dandinait sur des jambes semblables à des pattes de poule. Elle fait partie des proies destinées aux concours de chasse ? La bestiole arpentait à présent la pelouse, de petits couinements s’échappaient de ses crocs de la taille de grains de riz.

— Couic ! Rouh !

Les dames s’extasiaient devant la mignonnerie de l’animal.

— Quelle charmante apparition…

Je les aurais sûrement imitées si l’interface n’avait pas surgi.



SYSTÈME


Quête principale : « Devenez la Reine de la Chasse ! »

Voulez-vous relever le défi « Déjouer le danger qui menace les participants » ?

(Récompenses : + 5 % d’affinité avec tous les prétendants, + 50 points de renommée.)

[Oui/Non]





Sans blague ? La quête ne me disait rien, car je n’avais gardé aucun souvenir du concours de chasse du mode Normal. D’autres informations arrivaient pendant que je cogitais.


SYSTÈME


Le [Oui] sera automatique dans 5 secondes.

5, 4, 3…





Je me jetai sur la touche [Non] pour arrêter le compte à rebours. L’interface disparut pour laisser place à mon pire cauchemar…

— Bonsoir, beauté !

Des iris écarlates me scrutaient ardemment. La poisse ! Je me retins in extremis de hurler, mais mon cœur était sur le point d’exploser. Aurait-il le pouvoir de se téléporter ? Je n’avais pourtant quitté Callisto du regard que quelques secondes. Le prince s’appuya sur la table pour me contempler avec un sourire de prédateur. Je suffoquai de terreur quand des dents d’une blancheur éblouissante apparurent entre ses lèvres rouges.

— Mes… mes hommages, Altesse.

— C’est difficile de te croiser.

Il ne manquait pas de toupet. Tant pis, je devais faire bonne figure coûte que coûte.

— J’ai ouï dire que tu avais eu une fièvre de cheval. Ta santé va mieux ?

La voix du psychopathe transpirait l’ironie. La blessure causée par sa lame m’avait bel et bien valu une infection, et je mourais d’envie de l’étriper. Seulement voilà, je n’avais qu’une vie et je tenais à la garder.

— Je suis entièrement rétablie. Merci de vous en soucier…

Je m’efforçai d’être aimable quand Callisto fit une nouvelle déclaration absurde :

— Je pensais que tu m’inviterais à venir prendre de tes nouvelles.

La surprise me coupa le souffle.

— Ton silence m’a beaucoup blessé, Pénélope.

— Quoi ? Mais…

Je ravalai le juron que j’avais sur le bout de la langue et m’écriai :

— Il aurait été malséant de déranger le second soleil de l’Empire pour si peu !

— Allons, on ne fait pas de chichis entre amoureux.

— Pardon ?

Je luttai pour garder la face.

— Vous pouvez répéter ? balbutiai-je d’une voix chevrotante.

— Je trouve que nous formons un joli couple.

C’était la tempête dans ma tête. Le prince contourna la table pour s’asseoir à la place de Derrick. Puis, son menton sur la main, il fixa mon visage blême et transpirant.

— Ne me dis pas que tu as oublié ta promesse ?

— Euh…

— Tu devais m’expliquer quand et comment tu es tombée amoureuse de moi.

Cette piqûre de rappel acheva de me plonger dans le désarroi.

— Lance-toi, tu as toute mon attention !

Callisto fit un signe du menton pour me presser.

— Eh bien, je t’écoute.

L’interface se mit à clignoter au-dessus de sa chevelure d’or.


SYSTÈME


[Affinité : 3 %]





Le score était assez bas pour hâter le game over sans que ce fou furieux ait besoin de m’égorger. Des larmes de panique me montaient aux yeux.

— Pitié, Altesse…

— Pourquoi tant de timidité ? Personne ne nous espionne.

En effet, nul ne s’aventurait à moins d’un mètre de notre table. La foule épiait avec délice la confrontation entre le prince sanguinaire et la mégère du duché.

— Je vais perdre patience, Pénélope.

— Encore un instant…

J’aurais donné n’importe quoi pour remonter le temps. Qu’est-ce qui m’a pris d’inventer une excuse pareille ? L’héritier du trône était encore un inconnu pour moi puisqu’il s’agissait de notre deuxième rencontre. J’avais beau fouiller dans mes souvenirs, la seule chose positive qui me venait à l’esprit était sa blondeur solaire.

— Alors ? insista Callisto.

J’avais épuisé la patience du prince avec mes tergiversations.

— Pardonnez-moi ! enchaînai-je très vite, cédant à une impulsion. Je renonce à vous séduire.

— Hein ?

Callisto leva un sourcil interrogateur. Il allait me décapiter d’un instant à l’autre. Les mots sortirent de ma bouche comme si j’étais possédée.

— Imposer ses sentiments à quelqu’un qui n’est pas intéressé équivaut à une violence psychologique, Altesse.

Le prince me laissait parler sans moufter.

— Je regrette de vous avoir importuné. Je viserai dorénavant un gentleman qui convienne à ma modeste condition.

Je continuai de me confondre en excuses malgré la peur qui me paralysait.

— J’implore votre clémence…

Ma gorge était toute sèche quand je me tus.

Et toc ! J’avais volontairement haussé la voix vers la fin pour prendre les invités à témoin. Bien que le blondinet n’ait aucune moralité, il n’était pas assez fou pour assassiner une jeune fille repentante devant un parterre de courtisans. Un minimum de crédibilité était requis dans les jeux vidéo après tout. Le concepteur n’avait pas pu créer un personnage totalement hors de contrôle. Mais mon optimisme s’effondra la seconde suivante.

— Tss ! ricana Callisto.

Passé le moment de stupeur, le prince passa à l’attaque.

— Tu t’es déniché une autre cible ?

— Pardon ?

— Qui est-ce ?

Le jeune homme brandit une épée aux dimensions terrifiantes. Il avait osé introduire une arme de guerre à une réception impériale.

— J’exige le nom du gredin qui m’a remplacé.

Les yeux rubis dégageaient les mêmes ondes meurtrières que la lame. Je hais ce jeu ! Ma raison vacillait lorsque Callisto gronda :

— Parle ou je ne réponds de rien.

— Ma quête d’un mari n’a pas encore commencé… chuchotai-je, en nage.


SYSTÈME


[Affinité : 4 %]






J’en ignorais la raison, mais le score grimpa d’un point. Or, l’expression furibonde du prince contredisait la bonne nouvelle.

— C’est dans ta nature d’être aussi légère ?

— Oui.

Je me fendis d’un complément d’explication avant que la situation ne se dégrade.

— J’ai toujours été un cœur d’artichaut, Altesse…

— Tu penses trouver mieux que moi ?

— Hum…

Je m’interdis de répliquer que tous les hommes du continent faisaient un meilleur parti que lui. Callisto se tint tout à coup la poitrine avec la main qui tenait l’épée.

— Ah, cruelle ! J’ai passé des nuits blanches à rêver de toi.

Je regardai, bouche bée, la lame qui frôlait dangereusement son visage. Dieu merci, quelqu’un vint à ma rescousse.

— Que se passe-t-il, Altesse ?

Derrick n’était plus qu’à quelques pas. Je crus apercevoir une auréole au-dessus de sa tête tandis qu’il se dirigeait vers nous d’un pas ferme. Il en a mis du temps ! Je courus me réfugier derrière lui, tiraillée entre le soulagement et la rancœur.

— Voilà l’héritier du duché, s’esclaffa le prince.

Derrick soutint le regard rubis et demanda avec raideur :

— Veuillez répondre à ma question, Altesse.

— J’étais en pleine conversation avec votre sœur.

— Pourquoi avez-vous une épée à la main ?

— Oups !

Le prince loucha sur sa lame avant de répondre nonchalamment :

— Ne vous méprenez pas ! Je chassais les mouches qui lui volaient autour.

Puis il fit tournoyer son arme en l’air avant de la rengainer. Le geste pouvait paraître élégant de loin, mais j’avais envie de vomir.

— Ma sœur vous aurait-elle manqué de respect ?

L’insistance de Derrick jeta de nouveau un froid.

— Eh bien…

Callisto se caressa d’abord le menton d’un air concentré, se frappa ensuite le front et déclara :

— Oui, la demoiselle a bafoué l’étiquette.

— Mensonge !

Je me mordis les lèvres, effrayée par ma propre audace. L’ordure ! C’est lui qui a provoqué tout ce raffut. Le score de Derrick chuta d’un point à l’instant où il planta son regard azur dans le mien.


SYSTÈME


[Affinité : 25 %]





Affolée, je lui adressai une prière muette. Ne l’écoute pas, je suis innocente ! Ma punition allait s’alourdir si je ne levais pas rapidement le malentendu. Derrick resta de marbre et marmonna à l’attention du prince :

— J’en appelle à votre indulgence. Pénélope n’a pas les idées claires à cause de sa longue convalescence.

Ce disant, l’aîné des Eckhart poussa un soupir audible de moi seule.

— J’ignore ce qu’elle a fait mais…

— Votre sœur m’a joué un mauvais tour.

— Racontez-moi, Altesse !

Ces deux-là rivalisaient de bêtises, c’en était absolument déconcertant.

— Non contente de trahir ma confiance, elle m’a brisé le cœur sans état d’âme.

J’intervins à la hâte pour remettre les pendules à l’heure.

— Qu’est-ce que vous insinuez ?

Hélas, Derrick s’avança pour nous séparer. Sa pâleur n’augurait rien de bon. Le prince continua sur sa lancée :

— Tu as la mémoire courte, Pénélope ! Tes mots doux dans le labyrinthe…

— Assez, Altesse !

J’avais passé ce détail sous silence lorsque j’avais raconté mon agression aux hommes de la famille, sans imaginer un instant que Callisto aurait l’opportunité de donner sa propre version des faits. Je vais l’assommer dans un coin discret ! J’attrapai le blondinet par le bras pour mettre mon plan à exécution.

— Excusez-nous, Monsieur le futur duc. Je dois parler en privé au prince…

J’avais esquissé un pas vers la sortie quand un bruit assourdissant retentit. Des cris de panique se mêlaient à des rugissements. Intrigués, nous tentâmes d’identifier la cause du vacarme, imités par nos voisins.

— Bon sang… s’étrangla un convive.

Un énorme ballon blanc, de la taille d’une maison de deux étages, flottait près de l’entrée. L’apparition évoquait un canard gonflable faisant la joie des enfants à la piscine.

La chose grogna de toutes ses forces, et je compris de quoi il en retournait. L’animal si mignon apporté par l’étrangère avait augmenté de volume de façon disproportionnée et il progressait en piétinant tout sur son passage.

— Au secours ! le monstre va nous dévorer !

Les gens se dispersèrent dans un chaos indescriptible. L’adorable créature qui attendrissait la foule il y encore peu n’était plus qu’un lointain souvenir.

— Je ne veux pas mourir ! s’égosilla soudain une jeune fille.

La malheureuse s’était pris un pied dans l’ourlet de sa robe.

— À l’aide !

Le monstre levait maintenant une patte, prêt à écraser sa victime. Derrick poussa un juron et s’élança vers lui. Puis il roula au sol pour enfoncer sa lame dans son pied.

La créature s’immobilisa sous l’effet de la douleur. Le métal ployait sous le poids du monstre, mais Derrick eut le temps d’extirper la demoiselle, celle-ci perdit connaissance dans ses bras.

La fine épée se brisa dès que le couple s’éloigna.

— Vite ! Appelez les gardes !

Le monstre se déchaîna de plus belle, transformant la splendide réception en un enfer sur terre.

— Le prince est en danger ! glapit un invité.

Mon regard tomba sur le groupe de femmes en noir qui avaient apporté la bête. Les étrangères psalmodiaient une sorte d’incantation en montrant Callisto :

— À mort, à mort !

L’animal changea immédiatement de trajectoire pour prendre en chasse l’héritier du trône. Bien entendu, avec la chance qui me caractérisait, j’étais encore collée-serrée au blondinet. C’est de la triche ! Nous sommes dans un jeu de simulation amoureuse, pas un jeu de combats ! Je restai les bras ballants, trop choquée pour réagir.

La créature se mit à gratter le sol comme un taureau s’apprêtant à charger.

— Ton frère se soucie davantage d’une inconnue que de toi, railla Callisto. Il te laisse seule avec ton agresseur à l’heure où une bête infernale saccage le palais.

Le prince poursuivit son monologue sans me lâcher des yeux.

— Tu m’as déçu tout à l’heure. Je pourrais te livrer au monstre en guise de représailles !

Mes cheveux se dressèrent sur la tête à la perspective de mourir écrasée par ce ballon géant. Un sourire espiègle éclaira le visage de Callisto.

— Du calme, je ne vais pas te brutaliser en public !

— Vous vous croyez drôle…

— Plus tard, je dois faire le ménage.

Il partit comme une fusée alors que je tentais de reprendre mes esprits. La créature chargea au même moment. Le sol tremblait à mesure qu’elle s’approchait de Callisto. Nullement intimidé, ce dernier bondit pour ficher son épée dans l’œil du monstre.

La bête gesticula dans tous les sens en poussant des cris d’agonie, mais le prince tint bon. Ciel, il va tomber ! Contre toute attente, Callisto se dressa en équilibre et imprima un ample mouvement horizontal à la lame. La bête cessa de bouger lorsque les pieds du prince touchèrent de nouveau le sol.

La masse blanchâtre s’écroula par terre, fendue en deux à partir de l’œil. Son corps inerte faisait penser à une baudruche éventrée. Waouh… Je contemplai la scène avec des yeux incrédules. L’héritier du trône venait de terrasser le monstre en quelques secondes seulement. Étrangement, Callisto fixait l’horizon l’air perplexe.

— Voilà qui est curieux, laissa-t-il échapper.

Les conspiratrices se tenaient désormais en cercle, chacune équipée d’une boule de cristal fluorescente. Le dispositif eut l’effet escompté, à en juger par la mine épouvantée de l’assistance. Même Derrick n’osait pas se jeter sur la meute. Je notai au passage que la jeune fille évanouie n’était plus dans ses bras.

— Les soldats devraient déjà être là. Quelque chose cloche… grommela Callisto.

La nervosité gagna aussitôt la foule, le jardin était plongé dans le silence alors que l’attaque avait fait un immense vacarme. Seuls quelques hommes armés participaient à un tel événement mondain et les renforts tardaient à arriver. En somme, toutes les conditions étaient réunies pour un massacre en règle. Une voix gutturale s’éleva soudain du cercle.

— Fais tes prières, Callisto Regulus !

L’auteur de la menace avait beau avoir une silhouette menue, il appartenait à la gent masculine.

— Ta dernière heure a sonné ! pérora de nouveau l’étranger.

— Je présume que vous venez de la Nation sacrée de Leila. Le costume traditionnel de Setina a trompé notre vigilance.

Setina était un petit royaume situé dans la partie désertique d’Inca. Percés à jour, les intrus perdirent contenance. Je méditais sur les conséquences des guerres de conquête lorsque le prince reprit la parole.

— Le contrôle aux frontières est très strict. Vous avez un complice dans l’Empire ?

— Tu ne mérites pas de régner !

Le meneur de la conspiration déversait sa haine au lieu de répondre à la question.

— Pourquoi donc ?

Callisto pencha la tête sur le côté en mimant la surprise. La provocation raviva la fureur des apprentis assassins.

— Songe à tous les innocents que tu as envoyés à la mort ! Rien ne pourra effacer tes crimes !

— Je n’ai pas de leçon à recevoir de barbares qui sacrifient leurs semblables au nom d’une croyance absurde.

— Tais-toi, impie !

— Il paraît que vous séquestrez aussi des enfants qui ont le don !

— Telle est la volonté de la déesse Leila ! Nous devons purifier le continent pour accueillir son élu !

Je tendis l’oreille, car Winter m’avait parlé de ces fanatiques.

« Il existe une secte qui affirme que l’extermination des magiciens est nécessaire à l’avènement du véritable souverain. »

Je scrutai le groupe avec une fascination morbide quand Callisto aborda un sujet sensible.

— Alors, rendons grâce au peuple Gers qui a montré l’exemple en détruisant vos repaires !

— Je… je t’interdis d’évoquer ces malotrus…

— Assez palabré.

Le prince ne jugea pas utile de continuer l’interrogatoire, et la sentence tomba comme un couperet.

— Vous connaîtrez le même sort que la bestiole qui gît sur l’herbe.

Il joignit le geste à la parole en portant une main à la ceinture. Le regard rubis brillait d’une lueur impitoyable quand l’épée quitta le fourreau. Ses exploits militaires n’étaient pas du vent. Callisto n’allait faire qu’une bouchée des étrangers. Un frisson me parcourut l’échine au souvenir de la créature en lambeaux. L’héritier du trône était encore plus cruel et talentueux que prévu. Je me demandais s’il fallait en rire ou pleurer lorsque le maigrichon s’égosilla :

— Ne vends pas la peau de l’ours avant de l’avoir tué !

Une expression sournoise se lisait sur ses traits émaciés.

— Regarde derrière toi !

Un bruissement sinistre résonna dans notre dos tandis que le fanatique riait à gorge déployée.

— Malheur ! gémit un convive.

Tout le monde tordit le cou pour identifier le problème. Le cadavre du monstre était traversé de soubresauts. La chose devait avoir une consistance élastique, car elle s’étirait et se disloquait en continu dans un bruit mouillé. Puis soudain… le corps se déchira complètement pour donner naissance à deux créatures.

— Le miracle de la Déesse vous plaît-il ?

Le fanatique repartit d’un rire hystérique avant d’ajouter :

— Plus vous découperez la bête, plus elle se multipliera !

La panique s’empara de nouveau de l’assistance.

— Nul n’a jamais entendu parler d’un tel prodige !

Les gens se précipitèrent vers la sortie. Or, une force mystérieuse repoussait vers l’intérieur tous ceux qui tentaient de franchir l’arche du jardin. Certains voulurent escalader les cloisons, mais la paroi se révélait trop haute et glissante. Les monstres jumeaux se mirent à courir après les malheureux, comme pour jouer au chat et à la souris.

— Au secours !

À chaque foulée, les pattes des bêtes s’enfonçaient profondément dans la pelouse. Le prince et Derrick repartirent au combat après un bref échange de regard. Les rares gentlemen dotés d’une arme, incluant Reynold, se joignirent à eux. Mais les coups d’épée ne faisaient qu’augmenter le nombre des créatures et, bientôt, les blessés s’écroulaient au sol les uns après les autres.

— Argh ! Je suis touché !

— Oh mon Dieu !

La réception, qui avait pourtant si bien commencé, avait viré au fiasco total.
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